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NIGHT WORLD 
JAMAIS Il N’A ÉTÉ AUSSI
 DANGEREUX D’AIMER
Le Night World ne se limite pas à un endroit précis. Il nous entoure. Aux yeux des humains, les créatures du Night World sont belles, mortelles et irrésistibles. Un ami proche pourrait en faire partie – la personne que vous aimez aussi.
 
Les lois du Night World sont très claires : sous aucun prétexte son existence ne doit être révélée à qui que ce soit d’extérieur. Et ses membres ne doivent pas tomber amoureux d’un individu de la race humaine. Sous peine de conséquences terrifiantes.
 
Voici le récit de ce qui arrive à ceux qui enfreignent ces lois.



À la mémoire de
John Manford Divola.
 
Et pour Julie Ann Divola,
la meilleure des meilleures amies.
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– Rowan, Kestrel et Jade, déclara Mary-Lynnette alors qu’elle et Mark passaient devant l’ancienne ferme victorienne.
– Hein ?
– Rowan, Kestrel et Jade… ce sont les filles qui viennent d’emménager ici.
Les bras chargés d’une chaise de jardin, Mary-Lynnette indiqua la ferme d’un signe de tête.
– Les nièces de Mme Burdock, tu ne te rappelles pas ? Je t’avais dit qu’elles venaient s’installer chez elle.
– Si, vaguement, répondit Mark en réajustant sur son épaule le poids du télescope qu’il transportait tandis qu’ils grimpaient la colline buissonneuse.
Il s’exprimait sèchement, ce qui, selon Mary-Lynnette, trahissait un manque de confiance.
– De jolis noms…, dit-elle. Et, d’après ce que prétend Mme Burdock, ce sont de gentilles filles, aussi.
– Cette vieille est folle.
– Non, elle est juste un peu excentrique. Elle m’a dit hier que ses nièces sont toutes très jolies. Je sais bien que ce n’est pas très objectif, mais elle a vraiment insisté : chacune est splendide et a son propre style.
– Alors elles devraient aller en Californie, marmonna Mark d’une voix presque inaudible. Elles devraient poser pour Vogue… Où est-ce que je mets ça ?
Ils venaient d’atteindre le haut de la colline.
– Ici, répondit Mary-Lynnette après avoir posé la chaise.
Du pied, elle repoussa un peu de terre afin que son télescope repose bien à plat sur le sol, puis elle lâcha sur un ton tranquille :
– Tu sais, je crois qu’on devrait aller les voir demain, pour se présenter – une façon de les accueillir, tu vois…
– Mais, tu vas arrêter ? C’est à moi d’organiser ma vie, non ? Si je veux rencontrer une fille, je saurai comment faire. Je n’ai pas besoin qu’on m’aide.
– D’accord, d’accord, tu n’as besoin de personne. Fais attention avec ce viseur…
– Et puis, qu’est-ce qu’on va leur dire ? continua-t-il, indifférent à sa mise en garde. « Bienvenue à Briar Creek, où il ne se passe jamais rien ; où il y a plus de coyotes que d’habitants ; où, si on veut vraiment s’éclater, on peut aller en ville voir les courses de souris, le samedi soir, au Gold Creek Bar… »
– OK, OK, soupira-t-elle.
Elle considéra son jeune frère, dont le visage se teintait d’ocre sous les derniers rayons du soleil. À le voir à cet instant, jamais on n’aurait pu imaginer qu’il avait été malade. Ses cheveux étaient aussi noirs et luisants que ceux de sa sœur, ses yeux aussi bleus, clairs et intenses. Et, comme elle, il avait le teint hâlé et lumineux.
Pourtant, dans son enfance, sa maigreur faisait peine à voir, et le seul fait de respirer exigeait de lui un effort surhumain. Son asthme était si féroce qu’il avait passé la plus grande partie de sa deuxième année sous une tente à oxygène, luttant pour rester en vie. Mary-Lynnette, de dix-huit mois son aînée, se demandait tous les jours quand il reviendrait à la maison.
Le fait d’être seul sous cette tente où sa propre mère ne pouvait le toucher l’avait radicalement changé, et ce fut un garçon timide et apeuré qui en sortit, qui resta ensuite en permanence pendu aux basques de sa mère. Et, durant des années, il fut incapable de pratiquer un sport comme les autres garçons de son âge. Tout cela appartenait au passé, bien sûr – Mark allait entrer au lycée cette année –, mais il restait néanmoins craintif. Et, lorsqu’il était sur la défensive, il montrait les crocs.
Mary-Lynnette espérait que l’une des ces trois filles sympathiserait avec lui, qu’elle le distrairait un peu, lui donnerait confiance. Peut-être elle-même pourrait-elle organiser une rencontre…
– À quoi tu penses ? lui demanda-t-il d’un air soupçonneux.
– Oh… au panorama auquel on va avoir droit ce soir. Août, c’est le meilleur mois pour observer les étoiles ; l’air est tellement chaud et calme. Hé, regarde, voilà la première ; tu peux faire un vœu.
Cherchant à lui ôter ses soupçons, elle lui indiqua un point brillant au sud, juste au-dessus de l’horizon. Distrait, Mark leva les yeux, comme elle l’espérait, et regarda à son tour.
Elle considéra sa nuque brune et murmura pour elle-même : je fais pour toi le vœu que tu vives une belle aventure.
Pour moi aussi…, songea-t-elle. Mais, à quoi bon ? Il n’y a personne, ici, avec qui vivre une histoire d’amour.
Aucun des garçons de l’école – sauf peut-être Jeremy Lovett – ne comprenait pourquoi elle s’intéressait à l’astronomie ni ce que représentaient pour elle les étoiles. Le plus souvent, elle s’en moquait, mais parfois, elle ressentait comme une vague douleur à la poitrine. Le désir… de partager. Oui, si elle devait faire un vœu, ce serait pour cela ; pour avoir quelqu’un avec qui partager la nuit.
Mais, quelle importance ? Cela ne lui apportait rien de ressasser ces idées. Et puis, même si elle ne jugeait pas utile de le préciser à Mark, ce n’était pas devant une étoile qu’ils faisaient un vœu mais devant la planète Jupiter.
 
Mark secouait la tête en martelant d’un pas rageur le sentier qui serpentait entre les buissons de ciguë et de chèvrefeuille. Il aurait dû s’excuser auprès de Mary-Lynnette avant de partir – il n’aimait pas être méchant avec elle. En fait, c’était même la seule personne avec qui il s’efforçait d’être correct.
Mais pourquoi passait-elle son temps à s’occuper de lui ? Au point d’aller formuler un vœu sous les étoiles… De toute façon, il n’en avait pas fait. Si je devais en faire un, pensait-il – ce que je ne ferai jamais, parce que c’est bidon et nul –, ce serait juste qu’il m’arrive quelque chose d’excitant, ici.
De vivre quelque chose de fascinant… Saisi d’un frisson, il continua de redescendre la colline dans l’obscurité qui s’épaississait.
 
Jade observait au sud le point de lumière immobile et scintillant sur l’horizon. Une planète, elle le savait. Les deux dernières nuits, elle l’avait vue se déplacer dans le ciel, accompagnée des fines têtes d’épingle lumineuses qui devaient être ses lunes. Là d’où elle venait, personne ne faisait de vœu sous les étoiles, mais cette planète lui apparaissait comme une amie – une voyageuse, un peu comme elle. Et, tout en la contemplant, elle sentit un puissant espoir naître en elle. Un espoir qui prenait presque la forme d’un vœu.
Jade devait admettre que la situation ne s’annonçait pas vraiment bien. La nuit était trop calme ; il n’y avait pas le moindre son de voiture alentour. Elle était lasse, inquiète et commençait à avoir très, très faim.
Elle se tourna vers ses sœurs.
– Alors, où est-elle ?
– Je ne sais pas, répondit Rowan d’une voix résolument douce. Un peu de patience.
– On pourrait peut-être se lancer à sa recherche.
– Hors de question. Rappelle-toi ce qu’on a décidé.
– Elle a peut-être oublié qu’on venait, déclara Kestrel. Je t’avais dit qu’elle devenait sénile.
– Arrête de parler comme ça. Ce n’est pas poli, reprit Rowan, avec autant de douceur mais entre ses dents, cette fois.
Rowan parvenait toujours à être douce quand elle s’y efforçait. Âgée de dix-neuf ans, longue, mince et altière, elle avait les yeux noisette et une souple chevelure auburn qui lui tombait en cascade dans le dos.
Kestrel avait dix-sept ans, et ses cheveux couleur vieil or lui encadraient le visage comme les ailes d’un oiseau. Son regard d’ambre était aussi acéré que celui d’un faucon, et, à la différence de son aînée, elle pouvait se montrer très dure quand il le fallait.
Jade, la plus jeune, venait de fêter ses seize ans et ne ressemblait en rien à ses sœurs. De ses cheveux blonds aux reflets argentés, elle se faisait un voile derrière lequel elle dissimulait ses prunelles émeraude. Les gens disaient qu’elle paraissait sereine, mais jamais elle n’éprouvait la moindre sérénité. Elle se sentait soit surexcitée, soit, au contraire, malade d’angoisse et perdue.
Et, en ce moment, c’était l’anxiété qui la rongeait. Elle était obsédée par sa valise de cuir vieille d’au moins un demi-siècle, et dont il semblait ne sortir aucun son.
– Et si vous descendiez toutes les deux sur la route pour voir si elle arrive ? suggéra-t-elle.
Rowan et Kestrel étaient rarement d’accord sur les mêmes points, mais en ce qui concernait Jade, oui. Et celle-ci voyait bien maintenant qu’elles étaient prêtes à se monter contre elle.
– Et puis quoi, encore ? demanda Kestrel.
– Je te vois venir, Jade, enchaîna Rowan. Qu’est-ce que tu as dans la tête ?
Jade s’efforça de calmer ses pensées et afficha un air qui se voulait ingénu.
Elles balayèrent la rue des yeux, échangèrent un regard puis abandonnèrent.
– Je crois qu’on va devoir marcher, dit Kestrel à Rowan.
– Il y a pire que marcher, rétorqua celle-ci en repoussant une mèche auburn de son front.
Elle considéra les trois parois vitrées et le banc de bois qui constituaient l’arrêt de bus, puis marmonna :
– Si au moins il y avait un téléphone.
– Laisse tomber, il n’y en a pas. Et on est à trente kilomètres de Briar Creek, reprit Kestrel, ses yeux d’ambre luisant d’une satisfaction cruelle. On va devoir laisser nos sacs ici.
– Non, non ! s’alarma soudain Jade. J’ai tout mon… tous mes habits dedans. Allez, trente kilomètres, ce n’est pas si terrible.
D’une main, elle attrapa la cage de son chat – une caisse faite maison à l’aide de planches et de fil de fer – et, de l’autre, sa valise, puis se mit en route.
Elle avait déjà parcouru une bonne distance lorsqu’elle perçut un bruit de pas derrière elle. Ses sœurs s’étaient décidées à la suivre ; Rowan lâchait des soupirs patients, et Kestrel riait doucement, sa chevelure dorée brillant sous le ciel à présent étoilé.
Bien que sombre et déserte, la route était loin d’être silencieuse avec les mille petits bruits qui ponctuaient la nuit en une harmonieuse mélodie. Une atmosphère qui aurait pu paraître agréable… si la valise de Jade n’avait pas semblé s’alourdir à chacun de ses pas, et si elle ne s’était pas sentie aussi affamée. Une faim atroce, qu’elle se gardait bien de révéler à ses sœurs, mais qui ne faisait qu’ajouter à sa confusion et à sa faiblesse.
Sur le point de poser sa valise pour souffler un peu, Jade entendit un son différent des autres.
Celui d’une voiture qui approchait derrière elles. Le bruit du moteur était si puissant qu’il lui sembla mettre une éternité pour arriver à leur hauteur. Mais, lorsque le véhicule les dépassa, la jeune fille comprit qu’il allait en fait très vite. Il y eut alors un crissement de pneus, et la voiture stoppa… avant de reculer vers elles, laissant Jade apercevoir derrière la vitre un garçon qui la regardait.
Un autre était assis à ses côtés, sur le siège passager. Elle les considéra d’un air curieux.
Ils paraissaient avoir l’âge de Rowan, et tous deux avaient le teint particulièrement sombre. Celui qui conduisait avait des cheveux blonds qui semblaient manquer cruellement d’un bon shampooing. L’autre était brun, portait une veste sur son torse nu et serrait un cure-dent au coin de la bouche.
Tous deux jetèrent sur Jade un regard aussi curieux que le sien. Puis la vitre du conducteur s’abaissa avec une rapidité qui la fascina.
– On vous dépose quelque part ? proposa-t-il avec un sourire étincelant.
Le blanc de ses dents contrastait incroyablement avec son visage crasseux.
Jade se tourna vers Rowan et Kestrel qui la rejoignaient à peine. Sans rien dire, cette dernière observa la voiture d’un regard méfiant tandis que Rowan gardait un air doux et tranquille.
– On aimerait bien, fit-elle en souriant. Mais c’est à la ferme Burdock qu’on va ; ce n’est peut-être pas votre direction…
– C’est bon, je connais, coupa le garçon à la veste, sans cesser de mâchonner son cure-dent. Ce n’est pas très loin. Et puis, qu’est-ce qu’on ne ferait pas pour une jolie fille ?
Ouvrant sa portière, il descendit de voiture et ajouta :
– Il y en a une qui peut s’asseoir devant, et moi je me mettrai derrière avec les deux autres.
S’adressant à son copain, il ajouta :
– J’ai de la chance, non ?
– Oui, tu as de la chance, sourit l’autre avant d’ouvrir de son côté. Vous pouvez mettre la cage du chat devant, et vos valises dans le coffre, si vous voulez.
Rowan sourit à Jade, qui devina aussitôt ce qu’elle pensait : est-ce qu’on a tous ici les mêmes intentions amicales ?
Les trois jeunes filles déposèrent leurs bagages dans le coffre puis grimpèrent dans le véhicule, Jade s’installant à l’avant, Rowan et Kestrel prenant place à l’arrière, de chaque côté de celui qui portait la veste. Quelques instants plus tard, ils filaient le long de la route à une vitesse que Jade trouvait inquiétante.
– Moi, c’est Vic, annonça alors celui qui était au volant.
– Et moi, Todd, enchaîna l’autre, derrière lui.
– Moi, je m’appelle Rowan, déclara l’aînée, et voici Kestrel. Devant, c’est Jade.
– Vous êtes amies ?
– Non, sœurs, répondit Jade.
– Vous ne vous ressemblez pas…
– C’est ce que tout le monde dit.
Tout le monde… depuis qu’elles s’étaient enfuies. Car, au pays, tous savaient qu’elles étaient sœurs ; donc personne ne leur faisait la remarque.
– Qu’est-ce que vous faites si tard sur cette route ? demanda Vic. Ce n’est pas un endroit pour trois gentilles filles comme vous.
– On n’est pas des « gentilles filles », rétorqua Kestrel sur un ton absent.
– On essaie de l’être, corrigea Rowan entre ses dents.
Puis elle ajouta à l’adresse de Vic :
– On attendait que notre grand-tante Opale passe nous prendre à l’arrêt de bus, mais elle n’est pas venue. On emménage à la ferme Burdock.
– Cette vieille chouette de Burdock, c’est votre tante ? s’étonna Todd en ôtant son cure-dent.
Vic se tourna vers lui, et tous deux éclatèrent de rire.
Jade baissa les yeux sur la cage de son chat et écouta les petits bruits qui lui assuraient que Tiggy était réveillé.
Elle éprouvait un vague malaise. Derrière leur air sympa, ces garçons semblaient cacher quelque chose. Mais elle avait trop sommeil – et se sentait trop étourdie de faim – pour saisir exactement ce que c’était.
Un long moment parut s’écouler avant que Vic ne reprenne la parole :
– Vous êtes déjà venues dans l’Oregon ?
– Non…, souffla Jade en clignant des paupières.
– C’est plein de coins assez perdus, vous savez. Comme ici, par exemple. Briar Creek, c’était une mine d’or, à l’époque ; mais quand le filon s’est épuisé et que le train a cessé de s’y arrêter, c’est devenu une ville morte. Et aujourd’hui, c’est la jungle, ici.
Malgré ces paroles lourdes de sens, Jade ne comprit pas ce qu’il entendait par là.
– Ça semble paisible, résonna la voix de Rowan, à l’arrière de la voiture.
Vic lâcha un bref grognement.
– Oui, enfin, paisible… ce n’est pas vraiment ce que je dirais. Regardez cette route ; ces fermes sont toutes à des kilomètres les unes des autres. Si vous criez, c’est clair que personne ne vous entendra.
Jade écarquilla les yeux. Pourquoi dire cela ?
Rowan, qui s’efforçait de poursuivre une conversation polie, déclara :
– Si, toi et Todd, vous entendriez.
– Je veux dire, personne d’autre n’entendrait, répliqua Vic avec une trace d’impatience dans la voix.
Ralentissant de plus en plus, il finit par s’arrêter sur le bord de la route avant de couper le moteur.
– Personne, ici, n’entendra, précisa-t-il en se retournant vers le siège arrière.
Jade vit Todd sourire, ses dents blanches de nouveau serrées sur son cure-dent.
– Exact, renchérit-il, personne n’entendra. Il n’y a que nous et vous, ici ; alors vous avez intérêt à nous écouter, les filles.
D’une main, il saisit le bras de Rowan, et, de l’autre, attrapa le poignet de Kestrel.
Bien que surprise, Rowan demeura impassible pendant que Krestel considérait la portière près d’elle. Jade savait ce qu’elle cherchait : la poignée. Il n’y en avait pas.
– Dommage pour vous, laissa tomber Vic, cette voiture, c’est un vrai tas de rouille. On ne peut pas l’ouvrir de l’intérieur.
Il agrippa alors le bras de Jade, si fort qu’elle en sentit la pression jusqu’au niveau de l’os.
– Maintenant, les filles, vous allez être très gentilles, et on ne vous fera pas de mal.
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– Vous savez, on est plutôt seuls, tous les deux, déclara Todd, sur le siège arrière. Il n’y a personne de notre âge, ici, alors on s’ennuie un peu. Donc, quand on tombe sur trois belles filles comme vous… en fait, on n’a qu’une envie, c’est de faire connaissance. Vous comprenez ?
– Alors, si vous acceptez de jouer, ajouta Vic, on peut s’amuser un peu.
– S’amuser… oh, non, lâcha Rowan, consternée.
Jade savait qu’elle avait capté une part des pensées de Vic et faisait son possible pour ne pas en savoir davantage.
– Kestrel et Jade sont bien trop jeunes pour ce genre de choses. Désolée, on n’est pas d’accord.
– Je refuserais même si j’avais l’âge, articula Jade. Mais, de toute façon, ce n’est pas ce que ces garçons veulent dire. Ce qu’ils veulent dire, c’est ça.
Elle projeta dans l’esprit de Rowan certaines des images qu’elle percevait dans le cerveau de Vic.
– Enfin, Jade, fit Rowan, tu sais qu’on était d’accord pour ne pas espionner les gens comme ça.
Oui, mais regarde ce qu’ils ont en tête, lui répliqua mentalement Jade en se disant que, si elle avait violé une règle, elle pouvait bien les violer toutes.
– Maintenant, écoutez, reprit Vic qui, de toute évidence, sentait qu’il ne contrôlait plus la situation.
Saisissant l’autre bras de Jade, il la força à lui faire face.
– On n’est pas là pour discuter, OK ? lâcha-t-il en la secouant, mais sans brutalité.
Elle le dévisagea un instant puis tourna la tête vers la banquette arrière.
La pâleur de Rowan ressortait vivement au milieu de ses cheveux auburn, et Jade la devinait triste et déçue. Les cheveux dorés de Kestrel avaient soudain pris une teinte mate, et elle fronçait les sourcils.
Alors ? fit-elle en silence à l’adresse de sa sœur aînée.
Alors ? enchaîna mentalement Jade en se tortillant pour se dégager de l’étreinte de Vic, qui cherchait maintenant à l’attirer vers lui. Rowan, fais quelque chose, il me pince !
Je crois qu’on n’a plus le choix, répondit celle-ci.
Aussitôt, Jade se retourna vers Vic. Il tentait encore de la serrer contre lui, étonné qu’elle ne cède pas. Mais, cessant soudain de lui résister, elle le laissa faire… avant de projeter brusquement un bras en l’air et de le frapper au menton du dos de la main. Ses dents claquèrent sous la violence du choc, et sa tête fut propulsée en arrière, exposant complètement sa gorge… aux dents de Jade.
Qui plongea et mordit.
Elle se sentait à la fois coupable et excitée. Elle n’avait pas l’habitude d’agir ainsi, de s’abattre sur une proie éveillée et censée se défendre, plutôt que sur une proie hypnotisée et docile. Mais elle faisait confiance à ses instincts ; ceux d’un chasseur qui avait grandi en poursuivant les humains dans les ruelles sombres et désertes. C’était quelque chose d’inhérent à sa programmation génétique : évaluer tout ce qu’elle voyait en se demandant si c’était de la nourriture, si elle pouvait se l’offrir, quelles étaient ses faiblesses.
L’ennui était qu’elle n’avait pas le droit d’apprécier ce repas, car cela s’opposait totalement à ce que Rowan, elle-même et Kestrel venaient chercher à Briar Creek.
Du coin de l’œil, elle distingua ce qui se passait à l’arrière de la voiture. Rowan avait soulevé le bras que Todd utilisait pour la contraindre, et, de l’autre côté, Kestrel avait fait la même chose.
La voix rauque de stupéfaction, il cherchait à se dégager en balbutiant :
– Hé… mais… qu’est-ce que vous ? !…
Rowan mordit.
Qu’est-ce que vous faites ?
Kestrel mordit.
Qu’est-ce que vous faites ? Vous êtes qui ? C’est dingue, vous êtes quoi ? !
Il se débattit sauvagement pendant quelques instants puis s’écroula tandis que Rowan et Kestrel le précipitaient mentalement dans un état catatonique.
Une autre minute s’écoula puis Rowan déclara :
– Ça suffit.
Oh, Rowan…, protesta Jade.
– Ça suffit, j’ai dit. Dis-lui de tout oublier de ce qui vient de se passer… et essaie de lui faire dire où se trouve la ferme Burdock.
Sans cesser de se nourrir, la jeune fille plongea lentement un tentacule de sa pensée dans l’esprit de Vic. Puis elle s’écarta, et sa bouche se referma comme dans un baiser tandis qu’elle abandonnait la peau de sa victime. Telle une poupée de chiffon, le garçon s’affaissa mollement entre le volant et la portière quand Jade le relâcha.
– La ferme est de ce côté, articula-t-elle alors. On doit faire demi-tour jusqu’à l’embranchement qu’on vient de passer. C’est bizarre… Il pensait qu’il n’aurait aucun ennui en nous attaquant, à cause de quelque chose en rapport avec tante Opale. Je n’ai pas compris quoi.
– Peut-être qu’elle est folle, suggéra Kestrel sans la moindre trace d’émotion. Todd, lui, pensait qu’il n’aurait pas d’ennuis parce que son père est un Ancien.
– Ils n’ont pas d’Anciens, répliqua Jade, vaguement étourdie. Tu veux plutôt parler d’un gouverneur ou d’un officier de police, quelque chose de ce genre.
L’air préoccupé, Rowan regardait ailleurs.
– Bon, lâcha-t-elle enfin, on a été prises de court ; on n’avait pas le choix. Mais, maintenant, on revient à ce qu’on a dit.
– Jusqu’au prochain imprévu, dit Kestrel en souriant, le visage tourné vers la nuit.
– Tu crois qu’on devrait les laisser ici ? lui demanda Jade.
– Pourquoi pas ? répondit Kestrel d’un ton indifférent. Dans quelques heures, ils seront réveillés.
Jade considéra le cou de Vic. Les deux petits trous percés par ses dents étaient déjà presque refermés. Demain, il ne resterait que de vagues traces rouges qui auraient l’air d’anciennes piqûres d’abeille.
Quelques minutes plus tard, les trois filles marchaient de nouveau sur la route, leurs bagages à la main. Jade était cependant nettement plus gaie. Elle venait de s’alimenter, et cela faisait toute la différence. Elle se sentait chargée d’énergie et prête à grimper les montagnes. Elle balançait alternativement sa valise et sa cage, à l’intérieur de laquelle grognait Tiggy.
Quelle merveille de se retrouver ainsi dehors, à marcher seule dans l’air tiède de la nuit, sans personne pour vous en faire le reproche ! Quel plaisir d’entendre les biches, les lapins et les rats se nourrir dans les champs autour de vous ! Jade tressaillait de bonheur ; jamais elle ne s’était sentie aussi libre.
– C’est chouette, non ? dit doucement Rowan tandis qu’elles atteignaient l’embranchement. C’est ça, la vraie vie. Et on y a droit autant que n’importe qui.
– Je pense que c’est le sang, déclara Kestrel. Les humains élevés au grand air sont tellement mieux que ceux qui vivent enfermés. Pourquoi notre cher frère ne nous a-t-il jamais expliqué ça ?
Ash…, songea subitement Jade en sentant un vent glacé lui parcourir l’échine. Elle regarda derrière elle, cherchant des yeux, non pas une voiture, mais quelque chose de bien plus silencieux… et mortel. Elle comprit alors combien était fragile le bonheur qu’elle ressentait.
– Est-ce qu’on va se faire prendre ? demanda-t-elle à Rowan.
L’espace d’une seconde, elle était redevenue la petite fille de six ans qui cherchait du réconfort auprès de sa sœur aînée.
Et Rowan, la meilleure grande sœur du monde, lui répondit aussitôt :
Non.
– Mais si Ash comprend… C’est le seul à pouvoir se rendre compte…
– On ne va pas se faire prendre, insista Rowan. Personne ne saura qu’on est ici.
Rassurée, Jade posa sa valise et tendit la main à Rowan, qui la prit dans la sienne.
– Ensemble à jamais.
Kestrel, qui se trouvait à quelques pas devant elles, se retourna, les rejoignit et posa sa main sur les leurs.
– Ensemble à jamais.
Rowan prononça ces mots avec solennité. Kestrel les articula en fixant ses sœurs d’un regard jaune et perçant. Et Jade les exprima avec détermination.
Tandis qu’elles reprenaient leur chemin, Jade se sentit de nouveau pleine d’entrain et heureuse de marcher ainsi dans la nuit tiède.
La route n’était plus pavée, à partir de cet endroit. Elles longèrent des prés et des bosquets, passèrent devant une ferme sur leur gauche, au fond d’une longue allée d’arbres, et, enfin, tout au bout de la route, aperçurent une autre maison.
– C’est là, annonça Rowan.
Jade la reconnut aussi, aux images que tante Opale leur avait envoyées. Composée de deux étages, elle était entourée d’une terrasse et couverte d’un toit en pente orné de multiples pignons ainsi que d’une petite coupole sur son faîte. Au sommet de la grange voisine se dressait une girouette.
Une vraie girouette, se dit Jade en s’arrêtant pour mieux la contempler.
– J’adore cette maison, dit-elle de l’air le plus sérieux du monde.
 
Rowan et Kestrel s’étaient arrêtées aussi, mais elles n’affichaient pas du tout la même expression. L’aînée était même à un cheveu de se montrer horrifiée.
– Mais elle est en ruine, s’étrangla-t-elle. Regarde-moi cette grange, le crépi a complètement disparu. Ce n’est pas ça que nous montrait la photo…
– Et la terrasse, ajouta Kestrel non sans déception. Elle est décrépite ; elle peut s’effondrer d’un instant à l’autre.
– Le travail…, soupira Rowan. Le travail que ça demanderait de tout remettre en état.
– Et l’argent, renchérit Kestrel.
– Pourquoi la réparer ? s’étonna Jade. Moi je l’aime bien comme ça. Elle est différente.
Avec assurance, elle saisit ses bagages et continua vers la maison. Une palissade délabrée entourait la propriété, fermée par un portail qui semblait aussi branlant que le reste. Au-delà, sur une allée recouverte d’herbes folles, se trouvait un tas de piquets blancs, comme si l’on avait prévu de réparer la clôture sans jamais s’y atteler.
Jade posa sa cage et sa valise, et tira sur la porte. À sa grande surprise, celle-ci n’opposa aucune résistance.
– Vous voyez, cette maison n’a pas belle allure mais…
Elle n’eut pas le temps d’achever sa phrase ; le vieux battant de bois lui tomba dessus.
– Bon, d’accord, elle est un peu déglinguée, mais elle est à nous, dit-elle tandis que ses deux sœurs la dégageaient.
– Non, corrigea Kestrel, elle est à tante Opale.
– Allez, on y va, fit Rowan en se lissant les cheveux.
Des planches manquaient à l’escalier du porche et sur la terrasse, mais Jade franchit les espaces vides avec dignité. En chutant, la porte de la palissade lui avait flanqué un bon coup au menton, et, puisque c’était du bois, cela lui faisait encore mal. En fait, tout semblait être en bois, ici ; ce qui provoquait chez la jeune fille un agréable sentiment d’inquiétude. Chez eux, on vénérait le bois – et on le gardait de côté.
Il faut se montrer particulièrement prudent pour vivre dans ce genre de monde, pensa Jade. Sinon, on risque de se faire mal…
Rowan et Kestrel frappèrent à la porte ; l’une avec discrétion, en utilisant ses articulations ; l’autre nettement plus fort, avec la tranche de sa main.
Pas de réponse.
– On dirait qu’elle n’est pas là, déclara Rowan.
– Elle a peut-être décidé qu’elle ne voulait plus de nous, suggéra Kestrel, d’un air contrarié.
– Peut-être aussi qu’elle est allée à la mauvaise station de bus, dit Jade.
– Mais oui, c’est ça ! reprit Rowan. La pauvre, elle doit être en train de nous attendre ailleurs ; et elle va croire qu’on n’est pas venues.
– De temps en temps, tu n’es pas complètement stupide, la félicita Kestrel.
– Bon, si on entrait, proposa Jade afin de leur cacher combien elle était contente. Elle va bien finir par arriver.
– Chez les humains, les portes des maisons ont une serrure, commença Rowan avant de s’apercevoir que celle-ci n’était pas verrouillée.
La poignée tourna entre les doigts de Jade, et toutes trois pénétrèrent dans la vieille bâtisse.
Il faisait sombre, plus sombre que lors d’une nuit sans lune, mais les yeux de Jade se firent en un instant à l’obscurité ambiante.
– Dites donc, ce n’est pas si mal, lâcha-t-elle.
Elles se trouvaient dans un salon défraîchi mais très beau, orné de meubles énormes. Des meubles en bois, bien sûr, noirs et soigneusement cirés, les tables étant toutes recouvertes de marbre.
Rowan trouva un interrupteur, et, subitement, la pièce s’illumina. Trop pour Jade, qui cligna des paupières avant de découvrir des murs peints de vert pâle et ornés de moulures d’une teinte plus foncée. Ce qui créa chez elle une étonnante impression d’apaisement, et d’appartenance à ces lieux, comme si elle y avait toujours vécu. Sans doute était-ce dû à l’imposant mobilier qui l’entourait.
Elle se tourna vers Rowan, qui contemplait l’ensemble d’un air tranquille, son corps long et gracieux tendu en avant. Celle-ci sourit, rencontra son regard puis acquiesça d’un signe de tête.
Oui.
Jade savoura un instant l’idée d’avoir eu raison deux fois de suite en cinq minutes, puis se souvint de sa valise.
– Voyons à quoi ressemble le reste de la maison, se hâta-t-elle de dire. Je monte à l’étage, et vous, vous continuez d’inspecter le rez-de-chaussée.
– Tu veux choisir la meilleure chambre, c’est ça ! lui lança Kestrel.
Jade ignora sa réflexion et se dépêcha de grimper le large escalier recouvert de tapis. Il y avait beaucoup de chambres à coucher, au premier, toutes plus vastes les unes que les autres. Ce n’était pas la meilleure qu’elle cherchait, cependant, mais la plus isolée.
Tout au bout du couloir se trouvait une pièce au bleu outremer. Jade y entra, referma vite la porte et posa sa valise sur le lit. Retenant son souffle, elle l’ouvrit.
– Oh… Oh, non, non !
Trois minutes plus tard, elle entendit le cliquetis de la serrure derrière elle mais négligea de se retourner.
– Qu’est-ce que tu fais ? résonna la voix de Kestrel.
Jade détacha ses yeux des deux chatons qu’elle tentait désespérément de ramener à la vie.
– Ils sont morts ! se lamenta-t-elle.
– Franchement, tu t’attendais à quoi ? Il fallait les laisser respirer, idiote. Comment voulais-tu qu’ils résistent à deux jours de voyage ?
Jade renifla sans répondre.
– Rowan t’avait dit de n’en prendre qu’un.
Saisie d’un hoquet, elle s’exclama :
– Je sais ! C’est pour ça que j’ai mis ces deux-là dans la valise. Au moins, Tiggy est en vie, lui…
Elle se laissa tomber à genoux et regarda à l’intérieur de la cage de bois pour s’assurer que l’animal allait vraiment bien. Il avait les oreilles couchées en arrière, ses yeux dorés luisaient au milieu de la masse noire de sa fourrure. Il feula et, rassurée, Jade s’assit sur ses talons. Il allait bien.
– Pour cinq dollars, je m’occuperai des deux qui sont morts, proposa Kestrel.
– Non ! s’écria Jade avant de bondir debout et de reculer vers les deux petits, toutes griffes dehors.
– Mais non, pas comme ça, riposta Kestrel, agacée. Je ne me nourris pas de charogne. En revanche, si tu ne trouves pas le moyen de t’en débarrasser d’une façon ou d’une autre, Rowan va finir par les découvrir. Tu es une vampire, bon sang ; comporte-toi en vampire !
– Je voudrais les enterrer, déclara Jade en serrant les petits cadavres contre son cœur. Il leur faut des funérailles.
Kestrel roula des yeux exaspérés puis sortit. Sans attendre, Jade emballa les deux chatons dans sa veste et, sur la pointe des pieds, suivit sa sœur.
Une pelle… Il lui fallait une pelle. Où pourrait-elle en dénicher une ?
Surveillant d’une oreille les allées et venues de Rowan, elle se glissa au rez-de-chaussée. Toutes les pièces ressemblaient au salon : à la fois imposantes et dans un état de décrépitude avancée. La cuisine était immense, équipée d’une cheminée et flanquée d’un office qui devait servir de lingerie. Il y avait aussi une porte donnant sur la cave.
Sans hésiter, elle l’ouvrit.
Puis s’engagea prudemment dans l’escalier, sans pouvoir allumer, car elle avait besoin de ses deux mains pour tenir les chatons… qui l’empêchaient de voir ses pieds. Elle ne pouvait donc que compter sur ses orteils pour sentir les marches qu’elle descendait.
Arrivée en bas, sa pointe de pied rencontra un objet qui sembla résister à la légère poussée que Jade lui donna. Et qui lui bloquait maintenant le chemin.
Lentement, elle tendit le cou au-dessus du paquet qu’elle portait et regarda par terre.
Il faisait très sombre, et elle-même cachait le peu de lumière qui lui parvenait de la cuisine. Elle réussit néanmoins à distinguer ce qui ressemblait à un tas de vieux vêtements. Un tas inégal.
Jade fut saisie d’un mauvais, très mauvais sentiment.
De la pointe du pied, elle tâta la masse sombre. Qui remua légèrement. Après une profonde inspiration, elle appuya plus fort, insista.
Comme l’ensemble se mettait à rouler de côté, Jade osa un regard et poussa un cri.
Un cri puissant, aigu, destiné à bien attirer l’attention de son entourage. Elle y ajouta une pensée, l’équivalent télépathique d’une sirène d’alarme.
Rowan ! Kestrel ! Ramenez-vous par ici, vite !
Vingt secondes plus tard, la cave s’illumina tandis que ses deux sœurs déboulaient en catastrophe dans l’escalier.
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